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C&rsquo;est l&rsquo;histoire, la vraie, magnifique, douloureuse, profonde d&rsquo;une belle orpheline Erythréenne.
Adoptée à six mois par un universitaire anglais, elle grandit à Londres où elle deviendra journaliste au « Guardian ».  Tout
va bien pour elle. Sauf qu&rsquo;à l&rsquo;âge de dix-neuf ans, elle apprend que, contrairement à ce qu&rsquo;on lui avait
assuré, ses deux parents ne sont pas morts : son père est encore vivant. Elle mettra dix ans pour se décider à le
retrouver, de même que l&rsquo;Erythrée où elle n&rsquo;a jamais mis les pieds.


De son sac à main dépasse la version anglaise de « My father&rsquo;s daughter », paru en 2005 et traduit récemment
par Catherine Tymen pour le compte des éditions Zoé. On le retrouve sur la table en version française. Sur les deux
couvertures, la même photo d&rsquo;elle, réplique exacte de beau visage d&rsquo;Erythréenne à damner un sain.
Qu&rsquo;on ne s&rsquo;y trompe pas : Hanna Pool, née en 1974, dont le nom d&rsquo;origine est Azieb Asrat, a
longtemps vécu double.


Au point que, sans préméditation, le récit poignant de ses retrouvailles s&rsquo;adresse souvent et indifféremment à un
« tu » et à un « vous » qu&rsquo;elle prend à témoin. « Je pense que je m&rsquo;adressais à moi-même en écrivant ce
livre !, sourit-elle. Pour chercher à me donner confiance. » L&rsquo;adoption, on le sait est un double traumatisme. « Il naît
d&rsquo;une tragédie originelle, précise Hannah Pool, et se nourrit des motivations complexes de ceux qui adoptent.
On croit souvent qu&rsquo;il est généreux et simple de sortir un enfant de la misère pour lui donner une vraie famille :
or, il n&rsquo;en n&rsquo;est rien. »


On le réalise comme jamais, tout au long de cette épopée : la décision, la préparation puis la rencontre elle-même
avec son ou ses parents biologiques est tout une affaire &ndash; l&rsquo;affaire d&rsquo;une vie d&rsquo;adopté. Le
drame est revécu en boucle, dans les faits comme dans la tête ; surtout, les retrouvailles, inévitablement idéalisées,
ne se déroulent jamais comme imaginées. La déception est le grand ennemi. « Si je devais donner un seul conseil à
toute personne entamant semblable démarche, il consisterait à n&rsquo;en rien attendre ! ».


Par le menu, d&rsquo;une plume alerte, profonde et non dénuée d&rsquo;un humour british, Hannah Pool
n&rsquo;épargne pas le moindre détail de ce qu&rsquo;il est un euphémisme d&rsquo;appeler son « aventure » au
lecteur. Jusqu&rsquo;à ses sempiternelles hésitations vestimentaires lors de chacune de ses démarches. C&rsquo;est
que l&rsquo;identité est au c&oelig;ur du sujet. On a mal au-dedans comme au dehors. On se sent coupable avec elle
de n&rsquo;être rien. Par-dessus tout, après avoir vécu avec elle ces jours bouleversants au sein de sa famille native,
au fond de l&rsquo;Erythrée, on réalise combien ces retrouvailles enfin matérialisées ne sont que le début
d&rsquo;une autre histoire, autrement complexe : celle de leur digestion, de leur élaboration, pour ne pas s&rsquo;en
retrouver encore plus victime.


Ce livre, qui s&rsquo;apprête à conquérir le marché américain, est un grand livre. A lire avant sa plus que probable
adaptation au cinéma, forcément en dessous de l&rsquo;&oelig;il d&rsquo;Hanna Pool.
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« La fille aux deux pères », par Hanna Pool. Editions Zoé, 294 pages.
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